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ETUDES
PALÉONTOLOGiaUES

DANS LE

SUD-OUEST DE LA FRANCE

INTRODUCTION

Mon premier devoir, en commençant la publication de ces études, est de

rendre un éclatant hommage au maître à qui revenait de droit l'honneur de faire

connaître le Sud-Ouest de la France aussi bien au point de vue stratigraphique

qu'au point de vue paléontologique, à Vasseur, prématurément enlevé à la

Science le 9 octobre iqi v 11 n'aurait certes cédé ce droit à personne et il était

plus que tout autre qualifié pour mener à bien cette entreprise délicate d'un si

grand intérêt scientifique. Je ne me dissimule aucune difficulté et tout en

mettant au service de cette œuvre toutes mes forces et en y consacrant toutes

mes facultés, je sens que mes efforts ne sauraient suppléer à la Science profonde,

aux connaissances si étendues de Vasseur sur le Tertiaire de la France et en

particulier du Sud-Ouest.

Toutefois les encouragements que j'ai reçus des hommes les plus compétents,

les conseils et les indications si précieuses de maîtres comme M. Depéret

m'ont décidé à entreprendre sans retard la publication d'une série d'études

paléontologiques et stratigraphiques destinées à servir à l'Histoire géologique

du Sud-Ouest de la France.

Le premier fascicule de cette série est consacré aux Rhinocérotidés de

l'Aquitanien supérieur de l'Agenais. Les documents, tout-à-fait remarquables,

proviennent des fouilles exécutées à Laugnac (Lot-et-Garonne) dans le calcaire

gris de l'Agenais (i). Ce gisement fut découvert par Vasseur en 1889. On ne

(1) Ces fouilles ont ctc grandement facilite'es par de ge'ne'reuses subventions accorde'es par l'Institut

(fonds Bonaparte) et par le Ministère (Commission de la Caisse des recherches scienliluiues) au regretté

Vasseur.
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connaissait alors qu'un seul mammifère de ce niveau, le Stencofiber Escheri,

signalé, près de Tonneins, à Nicole, par Tournouer (i). Ce dernier signalait

également un anchitherium mais cette découverte n'a pas été confirmée. Les

premiers fossiles signalés par Vasseur furent un amphitragulus, le Palœochœnis

typus et le Cœnolhcrium Geoffroyi. Dès cette époque Vasseur pressentait les

relations existant entre cette faune et celle de Saint-Gérand-le-Puy (Allier), décrite

par Filhol. Le résultat des premières fouilles, annoncé brièvement dans une

première note à l'Académie des Sciences, fut une première confirmation (2).

Vasseur cite en effet Ainphipe<-atheriuin leinancnse Filh., Stencofiber viciacensis

P. Gerv., Tilanomys viscnopiensis Mey., Amphicyon ambiguus Filh., Mustela

imistclina Pom. sp., Palœochœnts lypus Pom., P. cf. Mcisneri Mey., Ctr'/iotherium-

Geoffroyi Pom. Quant au Rhinocérotidé de Laugnac que Vasseur considérait

à ce moment, comme un Accratherium Icmanens^ il nous est aujourd'hui bien

connu, il appartient au groupe des Brachypodinés (5). C'est un Teleoceras

voisin du T. aurcHctnciiSi' du Miocène inférieur. Cela n'infirme en rien les

conclusions de Vasseur, cela prouve simplement que ces types de Rhinocé-

rotidés. dont l'origine est incertaine, ont apparu en France vers la fin de

l'Aquitanien et non au début du Miocène.

Les nouvelles découvertes signalées par Vasseur n'ont fait que confirmer ces

conclusions.

SITUATION GÉOGRAPHIQUE ET STRATIGRAPHIQUE

DU GISEMENT

Voici, d'après Vasseur lui même, quelle est la situation du gisement: « Le

gisement découvert en io8(> est situé dans la commune de Laugnac, à 9 kil. au

nord d'Agen, et sur le bord de la route qui conduit de cette ville à Castelmoron,

par Saint-Julien. Au delà de ce village, la route en question s'élève, dans un

vallon, jusqu'à la cote 190 mètres, point de rencontre de la route de Sainte-

Livrade. C'est à 200 mètres environ avant d'atteindre cet endroit, qu'on peut

observer, dans le talus, la marne grise ou brunâtre, et plus ou moins charbon-

neuse, qui renferme les Vertébrés Cette couche (o m. ?o à o m. 40), pétrie

de débris coquilliers, est intercalée entre deux bancs calcaires, et il est facile

(i) Bull. Soc. Gèol. de France. 1867 et 186g.

(1) Découverte d'un gisement de Verlébré» dans l'Aquitanien supérieur de l'Agenais. L'.ige géologique

de la faune de Saint-Gérand-le-Puy. Comptes rendus Ac. Se, \ 1 novembre iq[2, T. 153, p 087.

(3) Sur de nouvelles espèces (ie Rhinocérotides de l'Oligocène de France, par J, Repelin, C. R. .4, S.,

26 décembre iqi6.



de s'assurer que l'ensemble représente le calcaire gris, en suivant les trois

niveaux aquitaniens sur le pourtour du plateau qui porte Lusignan-Petit,

Fraysse et Laugnac.

« A Lusignan-Petit, les deux calcaires de l'Agenais, bien caractérisés, sont

séparés par les marnes à Oslrea aginensts Ce fossile existe encore à la Nauze,

mais il disparaît au Nord et à l'Est au-dessous de Fraysse, où l'assise argilo-

marneuse se continue cependant entre les calcaires. La coupe de Fraysse est

particulièrement instructive, car le calcaire gris typique, qui se continue en

bordure de cette digitatiôn du plateau, nous a présenté, avec ses mollusques

habituels, des restes de vertébrés (Palœochœrus, etc.) découverts dans une

carrière située entre La Pastoure et Gaillardas.

« De Lusignan-Petit vers Laugnac, on voit les marnes moyennes passer au

calcaire, tandis que le calcaire gris devient jaunâtre et concrétionné.

c( Entre Laugnac et l'affleurement fossilifère de la route de Saint-Julien, on

constate enfin que l'Aquitanien supérieur est recouvert par les marnes miocènes

de l'Armagnac comprenant une assise calcaire à Hclix Larleli et H. Sansa-

niensis.

« Les fouilles que nous avons exécutées, au voisinage du gisement signalé

en 1890, montrent que la couche à Vertébrés se retrouve de l'autre côté du

vallon, large, en cet endroit, de 200 mètres environ. Nous avons suivi ce niveau

fossilifère sur 70 mètres de longueur, et nous y avons découvert un véritable

ossuaire de Rhinocérotidés du genre Accralheriitm.

<( La propriété de Marcel, qui renferme ces richesses paléontologiques,

appartient à M. Gustave Gaubert, qui a bien voulu, dans l'intérêt de la Science,

faciliter nos recherches.

« La couche ossifère atteint, près de la ferme de Marcel, de o m. 60 à t mètre

d'épaisseur, et le calcaire qui la recouvre (i mètre à i m. 30) renferme à

profusion des moules de Mollusques : Hélix girundica, Planorbis cf. Mantelli, etc.

La relation qui existe entre ces deux bancs est remarquable. Au Sud-Est, en

eiïet, tandis que la marne à Vertébrés s'amincit assez brusquement et disparaît

à une soixantaine de mètres de la ferme, le calcaire sus-jacent s'appauvrit et passe

à un calcaire concrétionné sans fossiles, qui se confond avec le calcaire inférieur,

après la disparition de la couche marneuse. On constate en outre que ces

modifications de faciès sont en rapport avec la distribution des Vertébrés, car

c'est au voisinage de l'endroit où la couche diminue rapidement d'épaisseur

que se montre l'accumulation des restes d'Acerathemini (ossements enchevêtrés

et portions Je siiiiclclles, enfouies avant la destruction de leurs ligaments).

<< Ces observations semblent indiquer un apport par des courants, sur le

bord des marais où se déposait la couche fossilifère. Les débris de végétaux



aquatiques, dont on voit encore les racines en place, ainsi que des restes

abondants de Batraciens, témoignent également des conditions dans lesquelles

la sédimentation s'effectuait en ce lieu, et il est logique d'en inférer que le dépôt

en question s'est formé à une époque du retrait partiel des eaux du lac,

transformé temporairement en vastes marécages ».

Au sujet de l'extension du gisement, Vasseur a ajouté dans une note du

8 décembre 191 5, à l'Académie des Sciences, les indications suivantes :

Extension du gisement. — Nous avons déjà indiqué (i) qu'à 5 kil.
5

à l'Ouest-Sud-Ouest de Marcel (La Pastoure), \e calcaire gris de l'Agenais,

renferme des ossements (PateochEerus, etc.), nos dernières recherches ont

établi que le niveau fossilifère de Marcel se continue également sous le plateau

de Laugnac, et reparaît au Nord vers Nicot, à 2 kil 2^0 du lieu de nos fouilles

(Aceratherium, Amphitragulus, etc ).On peut encore suivre cette même couche

à partir de Nicot, jusqu'à 800 mètres à l'Ouest de ce dernier point (Guillemont)
;

enfin, nous devons à M. Gustave Gaubert, la connaissance de deux autres

gisements appartenant au calcaire gris et situés près de Laugerie et de Saint-

Médard, à 7 kil. po du Nord-Ouest de Marcel.

Les observations précédentes montrent que, dans les environs de Laugnac,

l'Aquitanien supérieur se fait remarquer par son étonnante richesse en restes

de Vertébrés ; elles laissent entrevoir tout le parti que la Paléontologie pourra

tirer un jour de la découverte de cette région fossilifère.

La Faune. — Voici, toujours d'après la même note de Vasseur, quelles

étaient les découvertes signalées le 8 décembre 1913 :

Mammifères. — Polyprotodoxtes-Didelphvid.-e : Ainphiperathenum

lemanense Filh. *. Maxillaire inférieur droit avec/?' — p\ m' — m\

Rongeurs : Steneojiber viciaccnsis P. Gerv. *. Mandibule presque entière
;

maxillaire inférieur et portion de squelette. Titanomys vtsenoviensis H. v.

Mey. *. Plusieurs maxillaires. Mus geranJianiis (?) P. Gerv. (Cricetodon in

Schlosser). *
-f.

Maxillaire supérieur se rapportant très probablement à cette espèce de Saint-

Gérand, Ulm et Weisenau.

Carnassiers-Canid/E : Amphicyon Icmanensis Pom. * + Amphicyon anibi-

guus Filh. *. Amphicyon major de Blainv. '
-(• .

Portion de maxillaire supérieur droit avec la carnassière et les deux premières

tuberculeuses
;
première tuberculeuse gauche ; trois canines. Notre espèce se

(1) Comptes rendus, Ac. Sciences, t. 155, p. 987.
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rapporte probablement à A. crassidens de Saint-Gérand, distingué par Pomel,

mais réuni par Filhol à A. major du Miocène.

Canidcc indéterminé. Molaire supérieure (deuxième tuberculeuse).

MusTELiD/E : Musida imistelina Pom. sp. *.

Plesictis Icnuncnsts Pom. * +.

Genre indéterminé, voisin de Lulriclis et de Lutrci +. Deux fémurs.

VivERRiD.-E : Hcrpcslcs nov. sp., voisine de H. antiquus Pom. H'rrpestes

nov. sp. ayant quelques rapports avec H. lemanensis Pom.

Felid.-e : Proœhinis lemanensis Filh. * -|-. Deux maxillaires.

Genre indéterminé, voisin de Proœlurus -\-. Carnassière inférieure.

Périssodact^ les-Rhinocerotid.-e : Acerathcrium Icmancnsc Pom. (i).

Nous avons retrouvé, de cette espèce, une cinquième tête entière, un

maxillaire inférieur et de nombreux os de pieds.

Sur deux crânes d'individus adultes, nous observons, à la partie antérieure

du nez, des rugosités très accusées, ayant servi à l'insertion d'une corne ou

d'une protubérance cornée.

D'après un renseignement de M. Depéret, M. Osborn a fait une constatation

semblable sur Y Accratherliun incisivum du Miocène d'Eppelsheim (musée de

Darmstadt).

Genre indéterminé de Rhinoccrottdœ à doigts grêles. Métacarpiens latéraux
;

astragales et scaphoïdes.

.Artiodactyles-Suid.-e: PaLvochœrus fypus Pom.*. Palœochcrus cf. Meisncri.

II. V. Mey.

Très commune dans le gisement, cette espèce nous a fourni une mandibule

présentant, du côté gauche, la canine recourbée, comme chez le sanglier
;

cette dent n'avait pas encore été trouvée en place. Un crâne presque entier a

été découvert dans le calcaire qui recouvre la marne fossilifère.

HyotheriLim nov. sp. Mandibule avec ses molaires

Anoplotherid.-e : Ca-nol/wriuni Geoffroyi Pom. *. Cœnollicriuin sp., de la

taille de C. commune -\-.

CfrvuliD/E : Amphitragiilas Gaudryi nob.; Amphitrjgulus nov. sp.

Drcmothenum Feignoitxi [}) E. Geoiîr. *.

OISEAUX indéterminés (phalanges unguéales).

reptiles. — Crocodiliens-.Alligatgrid.c : DiplocMiodon Ralcli (-" Pom.*.

(i) Voir hi. cil. jiilc, p. o.



lO

Diploc/nodon gracile ya'xWani. Crâne et mandibule.

Crocodilien indéterminé +. Dent de très grande dimension.

Lacertiens : Laccria sp. +. Nombreux maxillaires.

Chéloniens : Tcsliido sp.\ peut-être T. curystcnnini Pom. de Saint-Gérand.

Plychogaster cinydoidcs Pom. * +. Carapace presque entière.

Genre indéterminé, ayant beaucoup d'affinités avec les Tortues marines du

genre Chclonc.

Plaques costales avec prolongement de la côte et surface non vermiculée.

Plaques du plastron à bords découpés indiquant l'existence de la fontanelle

médiane.

BATRACIENS ANOURES. — Nombrcux restes indéterminés.

Dans cette faune, les Mammifères sont au nombre de 2^ ; 17 espèces de

Vertébrés se retrouvent à Saint-Gérand-le-Puy.

Depuis cette époque, d autres découvertes ont été faites, parmi lesquelles il

y a lieu de citer des dents et divers ossements appartenant à un type nouveau

de Rhinocérotidé Tel. aqii'ilan'iLuni, dont nous parlerons plus loin, un métacar-

pien et divers os du tarse, calcaneum, astragale, etc., appartenant à un ruminant

d'une taille plus grande que les amphitragulus (Palseomeryx r) Une mandibule

entière et diverses pièces de la mâchoire supérieure d'un steneofiber, deux

pieds presque entiers de carnassiers, ainsi que deux mandibules, une portion

de crâne de types voisins du genre Herpestes, une portion de crâne et

plusieurs mandibules de palfeochasrus, plusieurs maxillaires inférieurs de petits

didelphyidés, une articulation entière de membre antérieur de ruminant,

probablement amphitragulus, comprenant humérus, radius et cubitus, et des

articulations de membres postérieurs, sans doute de la même espèce, etc., etc.

L'intérêt considérable que présente la famille des Rhinocérotidés m"a engagé

à commencer l'étude de cette faune par les types de cette famille, dont on a

trouvé de remarquables restes dans les fouilles de Laugnac.
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ORDRE DES PERISSODACTYLES
(Ongulés imparidigites)

FAMILLE DES RHINOCÉROTIDyE

Les débris nombreux de Rhinocéros trouvés à Laugnac ou dans les environs,

se rapportent à trois espèces au moins, dont deux sont nouvelles. La troisième

représentée seulement par des métatarsiens latéraux et quelques os d'attribu-

tion un peu douteuse, ne peut être identitiée avec aucune forme européenne.

La grande majorité des restes de grands squelettes, appartient à un

Rhinocéros de la sous-famille des Brachypodinés et du genre Teleoceras.

Deux séries de dents d'une mâchoire supérieure trouvées à Nicot, près

Laugnac, présentent également des caractères qui les différencient de celles de

tous les types de Rhinocérotidés connus en Europe.

Enfin, une prémolaire supérieur P^ gauche, se distingue également par de

nombreuses particularités de toutes les autres.

SOUS-FAMILLE DES BRACHYPODINÉS (i)

Cette sous-famille est caractérisée d'après Osborn, de la manière suivante :

Rhinocéros brachycephales, crâne court et large. Les cornes, lorsqu'elles sont

développées, apparaissent à l'extrémité des os nasaux. Les incisives sont du

« megalodine type ». Brachypodes, à pieds courts et larges, membres courts,

corps et tronc près de terre. Tridactyles avec probable réduction précoce des

doigts latéraux. Distribution géologique connue du Miocène inférieur au

Pliocène supérieur inclus (Europe et Amérique).

(i) C'est une des six sous-familles établies par Osborn, pour le groupe des Rhinocérotidés. Les autres

sont les suivantes : Dicérathérinas, Acerathérina;, Ceratorhin», Atelodin.e, Rhinocerotherinif.



Genre Teleoceras

Le nom générique de Teleoceras de Hatcher, s'applique à tous les types de

cette série. Des différences spécifiques existent entre les types des divers

niveaux connus, du Miocène inférieur fSables de l'Orléanais), moyen (helvétien

de Sansan et de Simorre), du Pliocène inférieur (Eppelsheim). A ces formes

correspondent les noms de T. aureUanense, T. brachypus, T. GoW/»^^/, auxquels

il faut joindre la forme américaine du miocène supérieur, T. fossiger Cope (i).

Teleoceras aginense, nob.

Caractères généraux, différence avec T. aureUanense. — Le Rhinocéros

de Laugnac appartient incontestablement à ce groupe, bien qu'il soit en

réalité, assez peu brachycéphale. La forme de ses incisives, ses pieds courts

et larges, ses membres courts, ne permettent pas d'autre classement. Mais

il y a cependant quelques différences générales avec les types précédents,

et d'abord la présence d'un quatrième doigt aux pieds de devant, et la forme

des os nasaux qui rappelleraient plutôt A. ietradactylum Lartet ou A. incisivum

Kaup, par leur allongement, leur allure grêle et leur extrémité acuminée.

Leur disposition est d'ailleurs très différente. Alors que le T. aureUanense a

des nasaux séparés l'un de l'autre sur une longueur de i ^ cm. environ, le type

de Laugnac a ses nasaux réunis sur toute leur longueur. Ce caractère seul

suffirait à le distinguer du T. aureUanense, dont il diffère d'ailleurs par

beaucoup d'autres particularités que nous préciserons au cours de cette étude.

La plus importante est certainement la forme générale de la tête avec une

région occipitale bien plus élevée, bien plus à pic sur la partie postérieure

et la courbe générale de la partie supérieure de la tête bien plus régulière-

ment descendante, moins ensellée que dans la forme de l'Oriéanais. Nous

tenons compte, bien entendu, de la déformation qu'il nous a été possible

d'apprécier sur trois exemplaires différents

Une autre est l'absence complète de rugosités indiquant l'insertion d'une

corne frontale.

Une autre encore est l'interruption des bourrelets basilaires à la base de la

seconde colline (protolophe') dans les prémolaires supérieures.

DESCRIPTION DES TÊTES

Tête A. (PI. I, fig. i). — Cette pièce remarquable appartenait à un individu

adulte mais relativement jeune. Les arrière-molaires, aussi bien à la mâchoire

(i) Osborn, Henry F. A Complète Skeleton of Teleoceras l'ossigcr, etc. Bull. Aini. Mus. Nal. Hiit.,

vol. X, art. IV, 1898, pi. IV et IVa, pp. 51-59.



supérieure qu'à la mâchoire inférieure, ne sont pas encore sorties de leurs

alvéoles. Celles de la mâchoire supérieure même, n'apparaissent pas encore

c'est là une différence notable avec la tète B. (PI. 1, fig. 2). Pour ces raisons,

les dimensions sont assez différentes de celles de cette dernière. La tète,

depuis le milieu de la crête occipitale jusqu'à l'extrémité du nez, mesure

46 centimètres. La distance de cette crête à l'apophyse susorbitaire du frontal

est de 25 centimètres. On ne distingue aucune suture dans la région frontale.

La largeur maxima de la tête, entre les deux arcades zygomatiques, à

l'extrémité externe de la cavité glénoïde, est de ^o centimètres. La largeur,

entre les deux apophyses susorbitaires, n'atteint pas plus de 17 centimètres
;

on voit à quel point les arcades zygomatiques sont saillantes latéralement.

La partie antérieure de la tète et surtout la région nasale est particulière-

ment caractéristique. Elle indique un museau allongé et étroit (PI. II, fig. 2).

Les os nasaux sont réunis par un bord interne mince donnant lieu à un sillon

qui se poursuit à plus de 18 centimètres de l'extrémité mais leur jonction est

complète jusqu'au bout contrairement à ce qui a lieu dans le Teleoceras

aurelianense. On voit à peine, sur la partie antérieure, quelques petites tubéro-

sités indiquant qu'il devait y avoir une corne, mais de petites dimensions et il

n'y a pas trace de pareilles lubérosités dans la région frontale.

La région occipitale (PI. II, fig. i), est bien conservée dans cette tête. La

soudure des occipitaux ne se devine que par les saillies convergentes et en

forme de carène qui courent vers le trou occipital. Le grand occipital est un os

concave accidenté en son milieu par une sorte de crête verticale indiquant la

soudure des deux parties symétriques dont il est formé. Le trou occipital est

de forme triangulaire arrondie mesurant 5 cent. 5 dans sa plus grande largeur.

Les condyles, distants de 6 cent. 5 dans leur partie supérieure, ont 7 cent. 5 de

grand axe et 4 cent. ^ dans leur plus grande largeur. Les occipitaux latéraux

s'étendent fortement vers l'extérieur et les apophyses paroccipitales ou mastoïdes

sont aiguës et légèrement en dehors. La partie inférieure du crâne (PI. IV,

fig. I et 2) est en assez mauvais état de conservation et ne permet pas

d'observations précises. Il en est de même de la région des pariétaux et de

celle de l'ethmoïde. Les temporaux sont assez bien conservés pour montrer

une forte échancrure au point où naît l'apophyse zygomatique. Cette dernière

débute, au delà de Téchancrure, par une protubérance très aiguë dirigée

en dedans. La cavité glénoïde a 10 centimètres de long, l'apophyse postglé-

noïdienne, très développée, a 5 centimètres de long sur ] de large.

L'arcade zygomatique entière a une longueur de 16 centimètres contre

2's, centimètres pour le crâne B.). Cette énorme différence est peut-être due,

pour une petite part, à la déformation et aux défauts inévitables de la reconsti-
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tLition, mais surtout à la différence d'âge, la croissance de la tète en longueur

étant remarquable. Les maxillaires ont été très déformés par une compression

de haut en bas. mais les dents sont exactement à leur place Les prémaxillaires

manquent. Ces os, très fragiles et imparfaitement soudés au maxillaire, tombent

très facilement et sont détruits. Nous n'avons réussi à en trouver qu'un seul

spécimen dans plusieurs années de fouille.

Les os nasaux longs et étroits se terminent en pointe aiguë. La distance entre

leur pointe et l'angle naso-incisif est de i6 cent. 5.

Les deux nasaux réunis présentent leur plus grande largeur à la hauteur de la

suture avec le maxillaire où il est difficile de l'évaluer.

Un peu en avant, au niveau du fond de l'échancrure naso-incisive, leur

largeur, déjà plus faible, n'atteint que 10 cent. 5.

Elle diminue assez rapidement en avant (PI. Il, fig. 2). Les bords rabattus en

dessous, donnent à l'ensemble une apparence de fond de bateau renversé.

A 2 cent. 5 de l'extrémité, les pointes réunies forment un cône à pointe arrondie

et renversé dont la base n'a pas plus de ? cent. 5. C'est à ce niveau que se

montrent, sur les nasaux, les rugosités qui paraissent indiquer le point d'insertion

d'une corne. On ne trouve pas trace de rugosités sur les frontaux.

Mâchoire supérieure de Li tèleA. [Pi. IV, fig. 2). — La série dentaire ne

comprend que les molaires et les prémolaires de Pj à M^. M3 n'est pas encore

sortie de l'alvéole.

L'individu, bien qu'adulte, était encore jeune.

Dans le tableau suivant des dimensions des dents supérieures, les longueurs

maxima sont prises du côté de la muraille. Les largeurs maxima à la partie

antérieure de P3 à M2, au niveau de la colline antérieure (protolophe) et, à la

partie postérieure, pour P, et P;^, au niveay de la colline transverse postérieure

(métalophe).

Les hauteurs sont prises au niveau du pli antérieur entre les deux tubercules

aigus de la muraille.

En Millimètres
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On peut faire cette curieiise remarque que toutes les dents du côté gauche

sont plus fortes que celles du côté droit. P4 gauche n'est pas entièrement sortie

de son alvéole, mais l'est davantage que P4 droit.

Le lobe antérieur dans les prémolaires est régulier sans antecrochet. Celui-ci

ne se montre qu"à l'état tout-à-fait rudimentaire près de la pointe interne du lobe.

Le crochet existe déjà dans P2, il s'accentue d'avant en arrière jusqu'à M^
seule visible. On ne voit pas trace de crista. (Voir aussi fig. 5 et 4;.

Dans les molaires le crochet est de plus en plus développé, formant une

partie saillante en biseau assez aigu vers le fond de la vallée. L'antecrochet,

plus rapproché du bord interne de la dent, est rudimentaire. La muraille

externe est plate présentant toutefois un pli très accusé à la partie antérieure.

Ce pli fait suite à un sillon parallèle à l'angle antérieur de la muraille dans le

sens de la hauteur. 11 se termine par une partie aiguë, sur la couronne de la

dent, qui constitue le tubercule externe antérieur. Il en existe un autre, postérieur,

très accusé et un antérieur, très rapproché du premier, formé par l'angle même
de la muraille et qui est considéré comme accessoire.

11 y a un bourrelet basilaire interne très net autour des prémolaires, inter-

rompu à la hauteur du lobe antérieur. Ce caractère différencie nettement le

T. agmense du T. aurehancnse, où le bourrelet des prémolaires n'est pas

interrompu. Le même bourrelet dans les molaires est interrompu à la hauteur

des deux lobes comme dans l'aurelianense.

Mâchoire inférieure de îei tète A. — Le maxillaire inférieur était à peu

près intact, particulièrement le côté droit où l'apophyse corono'ide elle-

même, était entière. L'extrémité de la mâchoire, au niveau de Pi, qui manquait,

n'était malheureusement pas en bon état de conservation ; l'alvéole de Pi n'était

pas visible. 'Voici les dimensions les plus importantes : la distance de l'extrémité

postérieure du condyle jusqu'au bout de la grosse incisive (canine.^) est de

42 cent. ^ ; l'écartement maximum des mandibules, à leur partie extrême, est

de 20 centimètres ; le condyle a q cent. de long et 5 cent. ^ de large dans sa

partie la plus saillante en arrière ; la largeur au niveau de Pi, et en dehors, est

de 7 centimètres ; la branche montante à la hauteur du condyle a 21 centi-

mètres ; l'épaisseur de la mâchoire sur la partie postérieure est de ; cent. 4 ;

enfin, ta longueur totale de la série dentaire P2 M-, est de k; cent, v
On voit en avant deux petites incisives de o cent. ^ et deux incisives externes

(canines) très aiguës, tranchantes sur le côté interne comme le montre la

figure I , de la Planche 1. La partie externe de la couronne mesure 4 centimètres.

La première prémolaire manque et la dernière est encore dans son alvéole.

Le tableau suivant montre les dimensions de chacune des dents de Pj à Mj.
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Les molaires et les dernières prémolaires P3 P4 présentent un bourrelet

antérieur très oblique, qui s'accentue d'avant en arrière, jusqu'à occuper dans

Ma tout le pourtour antérieur et inférieur de la surface externe très plate de la

dent. Un bourrelet postérieur se montre très haut et peu accusé dans les

prémolaires, bas et saillant dans les molaires (V. PI. 1, fig. i et 2).

Les longueurs sont prises à la base de la dent, au collet, au niveau du bord

antérieur des alvéoles. Les hauteurs au niveau de la colline antérieure. Toutes

ces dimensions sont exprimées en millimètres.

En Millinièlres



La région nasale est étroite et acuminée. La jonction des os nasaux se fait

le long d'une rainure peu profonde qui s'étend sur une longueur de plus de

23 centimètres; mais leur soudure s'étend sur toute leur longueur, jusqu'à la

pointe extrême et c'est là un des caractères différentiels importants avec

T. aurcliaiiense, comme nous l'avons déjà fait remarquer.

La partie antérieure porte de petites tubérosités à peine marquées, montrant

bien que,- s'il y avait une corne, elle devait être de dimensions très faibles ; on

n'observe pas plus que sur l'autre tête de tubérosités frontales.

Les occipitaux sont soudés au grand occipital le long d'une partie obtusément

carénée, les condyles mesurent 8 cent, s de grand axe et 5 cent. 6 de petit

axe, le trou occipital est de grandeur moyenne, 6 centimètres dans sa plus

grande largeur. Les occipitaux latéraux sont très développés à leur partie

inférieure et les apophyses paroccipitales (mastoïdes), très aiguës, d'après ce

que nous montrent les autres pièces, manquent à cette pièce-ci. La région

sphénoïdienne est peu nette et ne paraît pas présenter de caractères saillants.

Les pariétaux n'étaient conservés intacts qu'au voisinage de la suture frontale,

où se trouve une partie épaissie commune chez tous les Rhinocérotidés et

formant une double crête qui vient s'unir en arrière avec la crête occipitale.

Celle-ci est. assez écrasée surtout dans la partie droite de la tête. La région

ethmoïdienne est à peu près complètement inconnue par suite de l'état de

conservation de la partie interne du crâne. Le temporal gauche, bien qu'altéré,

montre nettement, au point où se détache l'apophyse zygomatique, une forte

échancrure limitée extérieurement par une protubérance aiguë de sa crête

supérieure (voir PI. I, fig. 2, B et PI. Il, fig. 2, B). La partie inférieure du

temporal, montrant la cavité glénoïde, est en général assez bien conservée. Le

côté gauche de cette tète a pu être reconstitué rigoureusement ; les autres

pièces servent d'ailleurs pour la confirmation. La cavité glénoïde a 10 centi-

mètres de longueur, l'apophyse postglénoïde, très développée, mesure

6 centimètres à partir du bord de la cavité glénoïde, quant à l'apophyse

zygomatique, elle atteint 16 centimètres de long et jusqu'à 6 centimètres de

large en arrière de la suture avec le jugal. A ce niveau, elle est très écartée de

la boîte crânienne : 7 centimètres environ.

Les maxillaires supérieurs avaient été très comprimés de haut en bas comme

dans la pièce précédente, ils ont donc été à peu près entièrement reconstitués

et nous ne connaissons rien de leurs caractères de détail.

Les prémaxillaires manquent à toutes les têtes que nous avons pu examiner et

qui sont au nombre de quatre dont trois presqu'entières, nous décrirons plus

loin, un de ces os trouvé dans le même bloc que D et appartenant sans doute

à cet individu.
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Les os nasaux sont très longs (voir Planches I et il). On ne peut voir la ligne

de suture avec les frontaux, mais on peut apprécier leur longueur par la distance

qui sépare leur pointe du fond de l'angle naso-incisif, au voisinage de la suture

du maxillaire et du nasal. Cette distance est de i8 centimètres, presque

exactement le tiers de la longueur de la tête. Au niveau du fond de Téchancrure

naso-incisive, l'ensemble des deux nasaux soudés, est déjà étroit, lo cent. 5,

il va ensuite en diminuant progressivement de largeur, tandis que ses parties

latérales, légèrement rabattues vers l'intérieur des narines, dessinent comme les

bords d'une gouttière renversée qui se termine à 5 cent. 5 de l'extrémité nasale.

A partir de ce point, les nasaux soudés forment un cône à pointe mousse dirigée

en avant et légèrement aplati vers l'intérieur ; le sommet n'a pas plus de

I cent. ^ de large, la base 4 centimètres. C'est au niveau de cette base que se

trouvent, sur les nasaux, les rugosités indiquant la présence probable d'une

petite corne. Contrairement à ce qui existe dans le Tclcoccras aurelianerisc, il

n'y a pas d'autres rugosités entre les deux apophyses susorbitaires des frontaux.

La série dentaire est complète de Pi à M3. Voici, disposées en tableau, et

pour les deux maxillaires droit (D) et gauche (G), les dimensions des dents. Les

longueurs sont prises du côté de la muraille. Les largeurs (rnaxima) à la partie

antérieure de Pjà IVI3, au niveau de la colline transverse antérieure (protolophe),

et, à la partie postérieure, au niveau de la colline transverse postérieure

(métalophe), pour Pi et P2.

Les hauteurs sont prises au niveau du pli antérieur, mais entre les deux

tubercules aigus de la muraille.

En Millimètres
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et il va en augmentant d'avant en arrière. Il n'y a pas trace de crista. La

muraille est assez plate, mais présente un pli très accusé à la partie antérieure.

Ce pli est précédé d'une gouttière très marquée qui suit immédiatement l'angle

antérieur de la dent. Il y a un tubercule externe antérieur qui n'est autre que la

terminaison du pli, un postérieur très accusé et un accessoire, antérieur, moins

saillant que les autres.

Un bourrelet basilaire interne assez épais se montre autour des prémolaires

et des molaires, interrompu à la hauteur des lobes, très marqué au contraire sur

les faces antérieures et postérieures et entre les lobes. Nous avons dit que ce

caractère suffirait à distinguer notre Teleoceras de celui de l'Orléanais.

Mâchoire inférieure de Li fête B. — Le maxillaire inférieur est à peu près

entièrement conservé. Il mesure, depuis l'extrémité postérieure du condyle

jusqu'à l'extrémité de la grosse incisive (canine), 50 cm. 2. L'écartement

maximum des mandibules à leur partie exlrème est de 25 cm. 5. La partie

postérieure de la mâchoire, en dessous du condyle, est assez régulièrement

arrondie et légèrement saillante par rapport à la région du condyle. L'apophyse

corono'fde très longue, mince, est très écartée du condyle. Le condyle lui-même

mesure 1 i cm. de long et 5 cm. de large dans sa partie la plus proéminente en

arrière. L'étroitesse de la mâchoire dans sa portion antérieure un peu en avant

des premières prémolaires, au niveau de la partie la plus basse de la barre,

6 cm. 5, indique un mufle plutôt relativement grêle et allongé. La branche

montante de la mâchoire n'est d'ailleurs pas très élevée, ni très forte. Elle

mesure, à la hauteur du condyle, 21 cm. de haut, alors que chez le Rhinocéros

unicornis actuel, elle atteint près de ]o cm. Son épaisseur maxima, prise sur le

bord postérieur externe, n'est que de 3 cm., contre 5 au moins dans l'espèce

vivante. D'ailleurs, la hauteur de la mandibule prise dans l'intervalle, entre la

dernière alvéole dentaire et la première, est à peu près uniforme, variant à

peine de 2 centimètres de l'arrière à l'avant, de 9 cm. à 7 cm. La longueur

totale de la série dentaire, entre ces deux limites, est, sur cette pièce, de 24 cm.

Chaque mandibule montre une très petite incisive presque arrondie, de

o cm. ^ , et une grande incisive (canine) très aigiie, à racine très longue, arrondie

extérieurement, tranchante sur le côté interne, aplatie intérieurement (Voir

fig. I et 2, PI. I et IIl. La partie saillante de l'incisive, en dehors de l'alvéole,

mesure de 4 à 5 cm. La deuxième prémolaire est triangulaire allongée, la

dernière molaire, encore dans son alvéole, montre à peine la couronne.'

Molaires et prémolaires ont les caractères précédemment indiqués. Le tableau

suivant donne les dimensions de chacune de ces dents. Les différences entre

les dents du maxillaire droit et celles du gauche sont insignifiantes.
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Les longueurs sont prises à la hase de la dent, au collet, au niveau des

alvéoles, les hauteurs au niveau de la colline antérieure, elles sont exprimées en

millimètres. Les prémolaires sont au nombre de ^, Pj est peut-être représentée

par une petite trace d'alvéole. Ces dimensions sont prises sur la mandibule

gauche.

En Millimètres
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Les pièces de la tête qui sont intactes et offrent un certain intérêt, sont des

nasaux unis et montrant la forme exacte du squelette supérieur du nez. Ils sont

plus volumineux que les correspondants des individus A et B, parce qu'ils

appartiennent à un individu plus âgé, le plus âgé de tous ceux que nous avons

eus à examiner. Ils mesurent, depuis l'extrémité du nez jusqu'à la suture fronto-

nasale, dans la ligne médiane, 24 cent. ^ et la distance de la pointe au fond

de la scissure naso-maxillaire est de 20 centimètres.

En dehors de ces fragments, le seul qui mérite d'être examiné est un

prémaxillaire droit de 1 1 centimètres de long et 3 de large, aplati, dans le sens

de la largeur. L'alvéole de l'incisive a 6 centimètres de long et ne mesure que

2 cent. 5 de large par suite de l'aplatissement. Cet os est plus allongé que dans

le Rhinocéros luu'cornis actuel, mais il est plus grêle, indiquant un individu à

museau allongé et pointu.

Mâchoire inférieure de D [Pi. III, fig. ô)..— L'intérêt de cette mâchoire

est qu'elle appartient à un individu âgé et qu'elle^montre en conséquence toute

la série des dents sauf Pi. La partie postérieure des mandibules, condyles,

apophyses coronoïdes et angle postérieur de la mâchoire, manquent. La partie

antérieure est en très bon état de conservation. Les petites incisives internes

sont bien visibles. Les incisives externes avec leur partie tranchante du côté

interne sortent de l'alvéole de b cent. 8, Pj manque à chaque mandibule ainsi

que Ml de droite.

Voici le tableau des dimensions prises dans nos conditions habituelles et que

l'on peut considérer comme correspondant le mieux au type de l'espèce, tout-

à-fait adulte, bien que les premières prémolaires soient un peu moins larges que

dans la tète A qui peut-être appartenait à un mâle?

En Millin
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individu un peu plus jeune, a sensiblement les mêmes dimensions et se présente

dans les mêmes conditions avec la série Pj-Mi et M2 dans falvéole, à peine

visible. Deux autres, moins bien conservées, ne montrent, avec la même
dimension, que la même série plus ou moins complète. L'intérêt de ces pièces

est de montrer la dentition de lait au complet et, en outre, de nous faire

connaître Pj qui ne se trouve dans aucune des mâchoires inférieures d'individus

adultes, si bien que Ton pouvait se demander si elle existait réellement, tant

qu'on n'avait pas vu de mâchoires d'individus jeunes.

'Voici les dimensions de la mâchoire E :

Distance en ligne iiorizontale de l'arrière de la mâchoire à P( . . . . . . 30 cent.

Longueur de la série des dents visible P|-M, '

15 cent

.

Hauteur au niveau de l'apophyse coronoide 19 cent. 7

Distance de la pointe de l'apophyse coronoide au milieu du cond\le. 7 cent. 5

Hauteur au niveau de P, 6 cent . 4

Ecartement des deux màchoires"au niveau du collet de Pj 6 cent.

Ecartement en arrière au-dessus de l'angle des mandibules 16 cent. 5

Les dimensions des dents sont les suivantes prises dans les mêmes conditions

que précédemment.

En Millimètres
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Les incisives supérieures figurées grandeur naturelle sur cette même planche,

fig. 4 et 5, appartiennent à des jeunes. Elles sont, comme d'habitude, taillées

en biseau par l'usure. Leur longueur est de 45 millimètres au niveau du collet.

Leur largeur maxima de 20 millimètres, et leur hauteur, au point non atteint

par l'usure, est de 16 millimètres. Leur racine a 58 millimètres à 40 millimètres

de haut sur 50 de long et i^ d'épaisseur dans la partie moyenne. L'identité

des dimensions de la droite (fig. et de la gauche (fig. 4), permet de supposer

qu'elles appartenaient au même individu.

Incisives {Canines) inférieures c.xiernes. — Indépendamment des incisives

inférieures des individus A, B, D, nous avons examiné un certain nombre de

dents séparées, entre autres deux petites incisives extérieures appartenant à un

individu jeune, une droite d'un individu adulte et une autre d'un individu plus

âgé que tous les autres, et dont les dimensions méritent d'être signalées. Elle

ne mesure pas moins de 210 millimètres (voir PI. V, fig. 3) de long et

44 millimètres de large, au collet, avec une ("orte courbure. C'est une dent

robuste, de 22 millimètres d'épaisseur maxima au collet. La racine est extrême-

ment importante par rapport à la couronne qui n'a, dans sa plus grande

hauteur, que 8q millimètres. Elle appartenait assurément à un individu âgé.

Une autre n'a que 180 millimètres de long sur 56 millimètres de large et

19 millimètres d'épaisseur et la hauteur delà couronne est de 6q millimètres.

Les petites ont encore: la droite (fig. 1), 122 millimètres de long sur

29 millimètres de large et 1 5 d'épaisseur, avec une hauteur de la couronne

de 45 millimètres; la gauche (fig. 4), 114 millimètres de long, 2O millimètres

de large, 1 5 millimètres d'épaisseur et 4 1 millimètres de hauteur de la couronne.

Celles-ci' devaient appartenir à des jeunes de la taille correspondante à la

mâchoire E (PI. VI, fig. 2).

Incisives inférieures internes. — Nous avons figuré PI. V, fig. 5 et 6, deux

de ces incisives, grandeur naturelle. Leur forme est lancéolée, à surface

arrondie en avant et en arrière, portant un biseau sur toute la partie supérieure.

La racine est très longue par rapport à la dent. Elle est brisée sur les deux

exemplaires figurés. On peut l'évaluer à près de 5 centimètres contre i centi-

mètre pour la dent elle-même. La partie la plus allongée du biseau est tournée

vers l'extérieur; la longueur de la dent est de i^ millimètres à la base, sa

hauteur i centimètre en moyenne et sa largeur 7 millimètres.

Premières prémolaires inférieures. — Deux premières prémolaires inférieures

d'un individu jeune, nous permettent de nous rendre compte de la forme

générale de ces dents et du rapport, entre le corps de la dent et la racine. Sur



les pièces précédemment décrites, ces dents ne figurent que pour la mandi-

bule E (PI. VI, fig. 2), qui appartient à un jeune. Aucune des mandibules

appartenant à des adultes ne présentait Pi. Sur une seule (B), l'alvéole était

encore visible. Il n'est donc pas douteux que cette dent, assez bien développée

dans le jeune âge, tombe chez l'adulte et que l'alvéole elle-même se bouche.

La dent est anguleuse, présentant un biseau continu d'arrière en avant, avec

deux pointes tuberculeuses, l'une médiane, l'autre postérieure, d'où partent

deux crêtes dans le sens de la hauteur, qui sont comme l'ébauche des deux

collines. La muraille externe est très oblique. Il existe un léger bourrelet

basilaire interne. La longueur est de i i millimètres, la largeur de i i à 12 milli-

mètres, la hauteur, au niveau du tubercule le plus saillant, 14 millimètres. Les

racines ne dépassaient pas 2 cm. 5, très faibles par rapport aux petites incisives

internes. •

DESCRIPTION DES OS DES MEMBRES

Omoplates. — Nous possédons de nombreux restes de cet important os

plat. Il a été possible de reconstituer en entier, une omoplate droite et

une gauche. Elles paraissent assez minces, grêles, moins trapues, moins

rugueuses que chez beaucoup d'autres types de Rhinocérolidés, et en parti-

culier chez les formes actuelles.

La première que nous examinerons, la gauche, paraît appartenir à un individu

relativement jeune, à en juger par la comparaison avec l'autre. Nous l'avons

figurée mise en place dans la planche XII, fig. 5 et, isolément, dans la

planche VI, fig. 1

.

Les dimensions de cette pièce sont les suivantes :

Longueur totale, à partir du bord le plus saillant de la fosse articulaire,

jusqu'au bord supérieur le long de l'épine 42 cm.

Longueur de l'épine 30 cm.

Longueur de la cavité articulaire 7 cm.

Distance de l'extrémité du bord postérieur à la partie la plu.'; convexe

du bord antérieur 28 cm.

La deuxième, la droite, qui appartient à un individu plus âgé, a dû être en

partie restaurée, mais la restauration, faite avec rigueur, peut être considérée
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comme rétablissant d'une manière à peu près parfaite, la forme et les dimen-

sions primitives.

Longueur totale, à partir du bord de la fosse articulaire le plus saillant,

jusqu'au bord supérieur le long de l'épine 43 cm.

Longueur de l'épine 32 cm.

Longueur de la cavité articulaire 8 cm. 5

Distance de l'extrémité du bord postérieur à la partie la plus convexe du

bord antérieur 27 cm. 5

Cette dernière dimension ne correspond pas exactement à la réalité, par

suite de la déformation. La distance réelle devait être au moins de 28 cm. 5 à

29 centimètres.

•

Os longs. — Les os longs se rapportant au Tclcoccras apincnsc et qui figurent

dans les collections de la Faculté, sont les suivants : > humérus entiers dont

4 droits, sans compter de nombreux débris plus ou moins bien conservés
;

6 radius entiers dont 4 gauches et deux droits ; 4 cubitus entiers dont 2 de

chaque côté et en outre 3 tètes de cubitus, deux droits et un gauche
; 4 fémurs,

2 droits et 2 gauches entiers et de nombreux fragments comprenant parfois plus

de la moitié de l'os et montrant la forme du condyle et des diverses parties de

l'articulation ; 7, tibias, 2 droits et un gauche ; 2 péronés droits.

De très nombreux os du carpe, du tarse, des phalanges appartenant à des

membres antérieurs et à des membres postérieurs.

A l'aide de tous ces éléments, il nous a été possible de reconstituer les quatre

membres de l'animal d'une manière tout-à-fait satisfaisante. Les planches XII

et XIV montrent les squelettes des membres ainsi restaurés. Ces pièces

paléontologiques sont des plus remarquables. Ce sont les divers os qui ont

servi à les monter que nous allons maintenant examiner avec quelques détails.

Humérus droit. — Indépendamment de l'humérus figuré (PI. VIT, fig. i et 5)

et dont nous donnons plus loin les dimensions, nous avons pu en étudier encore

deux autres appartenant l'un à un individu de taille moyenne et de 46 centimètres

de longueur, l'autre appartenant à un individu plus fort et sans doute plus âgé

et qui atteint 55 cent. 5 de longueur. Ce sont des os relativement robustes, à

tête articulaire très large avec une grosse tubérosité très développée formant

une pointe recourbée et tournée vers l'intérieur. La partie supérieure de l'os

est beaucoup plus large que sa partie inférieure qui présente, entre l'empreinte

delto'idienne et la région épitrochléenne, une partie arrondie relativement grêle.

La fosse olécranienne est large et profonde.
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Dimensions :

Longueur Je la grande tubérosité à la trochlée externe 47 cent.

Largeur maxima au niveau de la tête articulaire 15 cent.

Largeur minima au-dessous du y trochanter 5 cent. 7

L'humérus du Teleocenu aiirelianense Nouelsp. ne nous est pas connu, les

points de comparaison nous manquent donc avec le type le plus voisin.

Humérus gauche. — Un seul humérus gauche a été trouvé en outre du type

figuré (PI. VIII, fig. i et 5). Les caractères de ces os sont ceux précédemment

indiqués à propos des humérus droits. Les dimensions de la pièce figurée

indiquent qu'elle appartenait à un individu plus âgé que celui qui possédait

l'humérus droit figuré sur la planche Vil. L'os est moins déformé et à peu

près entier, sauf la grande tubérosité qui a été en grande partie reconstituée.

Dimensions :

Longueur de la grande tubérosité à la trochlée externe 49 cent. 5

Largeur maxima au voisinage de la tête articulaire 18 cent. 2

Largeur minima entre les trochlées et le y trochanter 7 cent. 5

Radius droit. —• Nous avons représenté (P!. IX, fig. i et 3), le radius droit

le mieux conservé que nous possédions. C'est un os assez régulier. L'extrémité

supérieure montre la surface d'articulation avec l'humérus, très allongée

transversalement et divisée en deux cavités par une saillie médiane et sur la face

interne, les deux surfaces d'articulation avec le cubitus dans un plan parallèle à

la longueur de l'os et par suite, perpendiculaire à l'articulation précédente. La

plus externe est triangulaire (PI. IX, fig. i), l'autre allongée transversalement,

toutes les deux en continuité avec la grande surface d'articulation avec

l'humérus, La surface articulaire inférieure est également développée dans le

sens transversal. Elle présente une cavité médiane où vient se placer le scaphoïde

(voir PI. XII, fig. I, 4 et 5) et, à la partie externe la petite surface d'articulation

avec le cubitus disposée dans un plan perpendiculaire au précédent mais faisant

suite à la grande articulation.

Dimensions :

Longueur 32 cent.

Largeur au niveau de l'articulation supérieure 9 cent. 2

Largeur au niveau de l'articulation inférieure 9 cent.

Largeur niininn 4 cent. 5

Deux autres radius droits que nous avons examinés, ne présentent pas de

caractères dignes d'être signalés; l'un à ?o centimètres de longueur, l'autre est

sensiblement de mêmes dimensions.
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Radius gauche. — Ce que nous avons dit du radius droit, peut se répéter pour

le gauche que nous avons figuré isolé PI. IX, fig. 5 et b et associé au cubitus,

PI. VIII, fig. 2 et 4. Ce sont les mènnes pièces qui ont servi au montage des

membres antérieurs figurés PI. XII, fig. 4 et 5.

Dimensions :

Longueur ? 1 cent. 5

Largeur au niveau de l'articulation supérieure 9 cent.

Largeur au niveau de l'articulation inférieure . 8 cent. 5

Largeur minima 4 cent, s

Deux radius gauches, l'un épiphysé, l'autre simplement fendu, présentent

sensiblement les mêmes dimensions et les mêmes caractères.

Cubitus droit (Voir PI. Vil, fig. 2 et 4 et PI. IX, fig. 2). — Cet os est assez

fort avec un olécrane large et épais, très déjeté en arrière, ce qui donne à

l'os une forme légèrement arquée en dehors. La cavité sigmoïde est large et

allongée et la cavité lunaire, ou articulation avec l'humérus, est très étroite et

allongée en ruban semi-circulaire. La pointe interne de Tolécrane est aiguë et

fortement saillante au-dessus de la cavité sigmoïde. L'extrémité inférieure

est très étroite par rapport à celle du radius. Elle a une forme presque qua-

drangulaire et montre une surface articulaire de forme arrondie en poulie

orientée transversalement. La partie latérale interne présente la petite surface

d'articulation avec le radius de forme presque elliptique. La partie médiane

de l'os offre une section de forme ovalaire extérieurement, aplatie intérieu-

rement avec une partie supérieure anguleuse et saillante.

Dimensions :

Longueur totale de l'extrémité de l'olécrane à la surface articulaire inférieure. 43 cent.

Longueur de l'olécrane à partir de la surface articulaire 13 cent. 6

Largeur de l'olécrane au milieu (partie antérieure) 10 cent.

Longueur de la fosse sigmoïde 8 cent. 5

Largeur à l'extrémité antérieure et inférieure 3 cent. 5

Un autre cubitus privé de son articulation inférieure a des dimensions

moindres. D'autres fragments de cubitus droit ne présentent pas de caractères

remarquables. Les apophyses olécraniennes sont toujours sensiblement aussi

développées.

Cubilus gauche.— Les caractères correspondent à ceux décrits précédemment

pour le cubitus droit. La pièce la plus intéressante a été figurée PI. VIII,

fig. 2 et 4 et PI. IX, fig. 4.



— 29 —
Dimensions :

Longueur totale de l'extrémité de l'olécrane à la surface articulaire inférieure. 42 cent. 5

Longueur de l'olécrane à partir de la surface articulaire supérieure 1 1 cent, s

Largeur de l'olécrane o cent, 2

Largeur de la fosse sigmoide 8 cent.

Largeur à l'extrémité antérieure et inférieure 4 cent, s

Un cubitus gauche, non figuré, mesure 42 centimètres de long et donne les

mêmes indications que le précédent.

Fémur droit. — Cette pièce figurée Pi. X, fig. i et 2, est un peu déformée

du côté supérieur, principalement vers le grand trochanter. Comparé aux pièces

similaires de Rhinocérotidés plus récents et surtout actuels, le fémur peut être

considéré comme relativement peu robuste. La tète articulaire est forte, le

grand trochanter bien développé, le petit n'existe pour ainsi dire pas, la fosse

intercondylienne est étroite et peu profonde, le troisième trochanter très

individualisé, sans relation avec la partie supérieure de l'os. Les tètes articulaires

sont relativement peu saillantes, mais la poulie articulaire est fortement accusée

avec une gorge profonde et assez étroite.

Dimensions :

Longueur totale 50 cent.

Largeur maxima (partie supérieure) 16 cent.

Largeur minimi au-dessous du y troclianter 6 cent. 8

Longueur de la région condylienne 8 cent. 5

Largeur 12 cent.

Le rapport de la longueur à la largeur maxima dépasse 3.

Nous n'avons, en dehors de ce fémur, que des fragments peu intéressants. Si

l'on compare ces dimensions et celles du fémur gauche dont nous allons parler

à celles du fémur de Tclcoceras aurcUancnse (i), on voit que le rapport de la

longueur à la largeur qui est de 2, ^o à 2,7 5
, dans le type de l'Orléanais, est ici

toujours supérieur à 2,7^ L'animal de Laugnac était donc un peu moins trapu,

un peu plus élancé que la forme miocène. C'est la conclusion à laquelle on

arrive également par la comparaison des tètes.

Fémur gauche — Mieux conservé dans sa partie supérieure, ce fémur est,

par contre, un peu déformé dans sa moitié inférieure. Il est, comme le pi-écé-

dent, comprimé latéralement dans la région trochléenne. (Voir PI. X, fig. 5 et 4).

(i) M. Mayet, Thèse, p. 171.
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li est un peu plus long et plus fort que le précédent et paraît avoir appartenu

à un individu plus âgé.

Dimensions :

Longueur totale '52 cm.

Largeur maxima (partie supérieure) i8 cm. 5

Largeur minima (au-dessous du y trochanter) 7 cm. 5

Longueur de la région condylienne 8 cm. 4

Largeur de la région condylienne 13 cm. 5

Un autre fémur plus peut et dépourvu de sa tète ne permet pas d'autres

remarques.

Tibia droit. — Nous avons figuré, PI. XI, fig. i et 2, un tibia droit en

rapport avec un péroné appartenant à un individu un peu plus grand. Malgré ce

faible défaut de proportion, l'association peut être considérée comme à peu

près normale. L'extrémité supérieure est très large et montre deux larges

surfaces articulaires à peu près égales, subhorizontales, et séparées au milieu

vers leur partie interne saillante et aigtie, par un sillon profond dirigé d'arrière en

avant. Plus en avant encore, se trouve la cavité destinée à recevoir la rotule

avec ses ligaments de fixation. La partie distale offre une surface articulaire

élargie transversalement et divisée en deux cupules, par une partie médiane

arrondie et dirigée d'avant en arrière (fig. 2). C'est cette saillie qui s'emboîte

dans la gorge de poulie très profonde de l'astragale (PI. XIV, fig. 2 et ?). La

malléole interne est arrondie et peu saillante en retrait même sur la partie posté-

rieure de la surface articulaire. Les proportions de la longueur à la largeur

minima Ij indiquent un type moins trapu que le T. aurcUancnsc où les proportions

correspondantes sont '4^. Voir Mayet, PI. II, fig- 4-

Dimensions :

Longueur 32 cm 5

Largeur de l'extrémité supérieure 11 cm. 3

Largeur de l'extrémité inférieure 9 cm.

Largeur minima 4 '^rn. 9

Autre tibia droit. — L'autre pièce figurée sur la même planche que la précé-

dente (fig. 5 et 4), devait appartenir à un individu de plus grande taille. Il y a

5 centimètres de difl'érence de longueur, et près de j centimètres de différence

dans la largeur de l'extrémité supérieure. Toutefois, la largeur de l'extrémité

distale et la largeur minima, sont sensiblement les mêmes. Tandis que le

précédent est à peu près intact, celui-ci a été en partie reconstitué dans sa
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région proximale et, en particulier, vers !a tubérosité externe. Mais la recons-

titution peut être considérée comme suffisamment rigoureuse.

Dimensions :

Longueur t^y cm. 5

Largeur de l'extrémité supérieure 13 cm. 9

Largeur de l'extrémité inférieure 9 cm.

Largeur minima ^ cm. 5

11 n'existe pas, pour le moment, d'autre tibia ou fragment de cet os méritant

examen, sauf ceux dont nous venons de donner les dimensions.

Tibia gauche. — Cette pièce, figurée PI. XI, fig 5 et 5, est tout-à-fait

remarquable par sa conservation. Elle présente, en particulier, une extrémité

supérieure absolument intacte montrant, avec une grande netteté, la disposition

des surfaces, d'articulation avec le fémur et le sillon de séparation de ces deux

surfaces. L'extrémité distale n'est pas moins bien conservée avec son épiphyse

intacte et ses nombreux trous nourriciers aussi nets que sur un os quaternaire

ou actuel.

Dimensions :

Longueur 52 cm.

Largeur de l'extrémité supérieure 12 cm. 3

Largeur de l'extrémité inférieure 9 cm.

Largeur minima 4 cm. 5

Il n'y a pas d'autre pièce importante à signaler.

Péronés. — Les fouilles nous ont fourni deux péronés, tous les deux du

membre postérieur droit. Les dimensions, qui sont consignées dans le tableau

ci-dessous, co'incident assez exactement, sauf pour la largeur maxima de

l'extrémité articulaire inférieure. Nous avons figuré un de ces os, celui dont la

taille correspondait le mieux au tibia droit, avec lequel nous l'avons représenté

en connexion PI. XI, fig. i et 2 et PI. XIV, fig. 2. Le péroné est long et

grêle presque droit et terminé à chaque extrémité, par une véritable tubérosité

portant les surfaces articulaires. En situation normale, il est très écarté du tibia

dans sa partie moyenne, s'appuyant par ses extrémités sur les parties saillantes

externes des extrémités proximales et distales du tibia, il prend la position de

la corde par rapport à l'arc.

Autre péroné

. . un peu déformé
Dimensions : à la partie inférieure

Longueur 28 cent, s 29

Largeur maxima de l'extrémité articulaire inférieure.. 4 cent. 2 3,4

Largeur maxima de l'extrémité articulaire supérieure.

.

4 cent. 5 4,6
' Épaisseur minima i cent. 2 1 ,3



Carpe, métacarpe et phalanges du membre antérieur gauche {P\. XII, fig. 2).

—

Le scaphoïde (en haut et à gauche de la figure 2;, est avec le pisiforme et le

pyramidal, le plus volumineux des os du carpe. Nous n'essayerons pas de le

décrire en détail. Sa face supérieure montre une partie arrondie qui pénètre dans

la cupule externe de la surface articulaire du radius. A partir de cet os, on trouve

dans la même rangée et en allant vers l'intérieur, un semi-lunaire à surface externe

presque triangulaire et un pyramidal volumineux. Le pisiforme mérite une mention

spéciale, il est très long, aplati et légèrement recourbé, il s'articule d'une part avec

le pyramidal, d'autre part avec la partie latérale externe de l'extrémité du cubitus.

Nous pensons que c'est la première fois que l'on représente un pisiforme de

Rhinocérotidé fossile. Il est, en effet, très rare de trouver cet os, un des

premiers qui se détache lors de la décomposition de l'animal. La figure 3,

PI. XII, le représente sur sa face postérieure, la figure } de la PI. Xlll, sur sa

face antérieure.

La rangée inférieure montre de l'intérieur à l'extérieur un trapézoïde relative-

ment petit, un grand os de dimensions moyenneset à surface antérieure subpenta-

gonale et enfin, un os crochu volumineux, à surface antérieure subhexagonale.

DIMENSIONS (Longueurs et largeurs maxima)
CARPE

En Millimètres

Longueur

Largeur.

.

Scaphoïde

49

Seiiii-loDaire

39

PjramiJal

4>

Pisiforme

''7

43 î

TrapézoïJe

3^

34

Craad os

33

42

Os crocliii

43

S4



Ciirpc, mc'/jcjrpc el phalanges Ju membre antérieur droit. — La pièce ostéolo-

gique (PI. XIII, fig. 2), formée par la réunion de ces os est fort belle, les os

du carpe ont les mêmes caractères que ceux de la pièce précédente. Les

métacarpiens au nombre de 4 (2-5) ont, comme les précédents, les caractères

généraux de ceux de la plupart des Rhinocérotidés. lis se distinguent toutefois,

par leur forme trapue, la largeur très forte par rapport à la longueur. Le

cinquième métacarpien est de dimensions très réduites, c'est un os en partie

atrophié et en voie de disparition, qui ne se trouve que dans les genres les plus

anciens de Rhinocérotidés (Oligocène et Miocène).

Les dimensions du grand os. la longueur surtout, ne paraissent pas corres-

pondre à celles des autres os du carpe, cet os paraît appartenir à un individu

plus petit si Ton en juge par les dimensions de la pièce suivante qui, elles sont

exactes dans leurs proportions relatives. Voir le tableau, p. 34.

DIMENSIONS (Longueurs et largeurs maxima)

CARPE

En Millimètres

Longueur

.

Largeur. .

Scaptioïile
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Autre pied droit avec l'extrenufe du radius et du cubitus, PI. XH, fig. t. —
Cette superbe pièce présente un intérêt spécial parce que tous les éléments qui

la composent, ont été trouvés en connexion et appartiennent certainement au

membre droit d'un seul individu. Les mensurations ont donc une importance

particulière. Elles diffèrent assez notablement de celles de la pièce précédente,

mais les proportions entre la longueur et la largeur sont sensiblement les mêmes

sauf quelques exceptions (pyramidal).

Le pisiforme n'a pas été trouvé.

DIMENSIONS (Longueurs et largeurs maxima)

CARPE

En Millimètres
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métatarsiens sont relativement courts et trapus, mais moins toujours que dans le

T. aurelianense. Le rapport qui est de y* pour ce dernier atteint ^' dans notre

forme oligocène. Nouvelle confirmation du fait que cette forme était moins

trapue que celle de l'Orléanais. C'est même pour les métatarsiens que la

proportion est le plus forte, montrant bien que, quant aux membres postérieurs,

c'est surtout par leur partie inférieure que les deu.\ types différaient.

DIMENSIONS (Longueurs et largeurs maxima)
TARSE

En Millimètres
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DIMENSIONS (Longueurs et largeurs maxima)

TARSE

En Millimètres
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5° Un pied gauche, comprenant : calcaneum, astragale, 3'' et 4'" métatarsiens,

cuboïde, scaphoïde et troisième cunéiforme.

Aucune de ces pièces ne présente des dilîérences notables avec celles qui

ont été décrites et figurées.

D'autres reconstitutions pourront être tentées, au fur et à mesure que de

nouvelles recherches seront faites, et que le résultat des fouilles pourra être

dégagé de la gangue ou du plâtre qui a servi à le préserver.

Considerafions sur l'allure, la taille, etc., du Telcoccras aginense. — En résumé,

l'étude des tètes aussi bien que celles des membres, nous amène à considérer

le T. aginense comme un type de rhinocérotidé extrêmement voisin du

T. aurclianense.

La tète était plus élancée, le mufle plus pointu, la partie supérieure du crâne

plus droite, mais les incisives inférieures externes étaient aussi fortes, et l'aspect

ne devait pas être très différent. Il possédait, selon toute probabilité, une corne

nasale, mais pas de corne frontale, tandis que la disposition des frontaux du

T. aurelianense paraît bien indiquer la présence d'une corne frontale indépen-

dante d'une corne nasale.

L'examen des membres, tout en indiquant un rhinocéros bas sur jambes et

appartenant incontestablement au groupe des Brachypodinés, nous montre que

cette espèce était un peu moins lourde, à jambes moins courtes, moins trapues

que le T. aurelianense. Et cela est bien conforme aux lois de l'évolution de

ce phylum, puisque le T. brachypus, plus récent, est encore plus bas sur

pattes. En outre, comme l'a déjà fait remarquer M. Mayet (i), cette brièveté

est surtout due au segment inférieur du membre et plus particulièrement à la

faible longueur des métatarsiens. Le montage de quatre membres, nous a

permis d'ailleurs de nous faire une idée assez exacte de sa taille. Le membre

antérieur droit mesure i m. 07 en extension ; le gauche, avec l'omoplate en

plus, I m. 41. Le membre postérieur droit, en extension, atteint i m. 1 2 de

long ; le gauche, 1 m. 09. En comparant ces dimensions à celles d'un R/iinocéros

unicorms, dont le squelette, en position normale, a i m. 70 de haut, on peut

admettre, pour la taille de notre type, i m. 4:;, au niveau de l'omoplate, c'est-

à-dire des premières vertèbres dorsales aux longues apophyses.

TeLEOCERAS AQUITANICUM (r), Nob.

Nous rapportons encore à ce genre, des dents, trouvées associées à des

ossements, un peu au Nord de Laugnac, à Nicot, et qui présentent des caractères

(1) Mayet, loc. cil. anic., p. 109.
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nettement différents de celles du Teleoccras agiih'use. Les pièces principales

sont deux fragments de mâchoires comprenant l'un, Pj P3 P4 Ma M3 de la

mâchoire supérieure, côté gauche, l'autre, P3 P4 Ma M3 de la même mâchoire,

côté droit.

Voici le tableau de leurs dimensions. Les longueurs sont prises du côté de

la muraille; les largeurs au niveau du protolophe, sauf pour Po ; les hauteurs

au niveau du pli antérieur.

En Millimètres
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et se retrouve, par contre, dans le T. brachypus du Miocène moyen

(Helvétien).

Parmi les pièces trouvées à Nicot, avec cette curieuse série dentaire et dans

la même fouille, se trouvent divers autres os 11 convient d'indiquer un troisième

métacarpien (médian), dont les caractères sont sensiblement différents de ceux

du Teleoceras de Marcel ( Laugnac, gisement principal), ses dimensions,

I ^ cm. •; de long et :, cm. 8 de large, indiquent un pied plus long et plus grêle

que celui du type de Marcel (14 centimètres de long sur 4 cm. 5 de large). De
plus, les surfaces articulaires sont moins puissantes, moins larges, en particulier

la surface supérieure d'articulation avec le deuxième métacarpien. Citons

encore quatre phalanges du troisième doigt du membre antérieur, trois

phalanges, première, deuxième et troisième du quatrième doigt, un cuboïde

droit, un trapézoïde du pied gauche, un semi-lunaire du pied droit, des

sézamoïdes, et en outre, quelques fragments de gros os, une tête d'humérus,

une tète de fémur, une extrémité articulaire d'omoplate, des fragments de

vertèbres, etc.

Tous ces os sont plus petits, plus grêles que ceux correspondants du

Teleoceras ûl^i ncnsc

.

Un cubitus présente des dimensions encore plus faibles, par rapport à celui

du type précédent. Voici ces dimensions :

Longueur totale de l'extrémité de l'olécrane à la surface articulaire inférieure..

.

30 cm. ;

Longueur de l'olécrane, à partir de la surface articulaire jusqu'à l'extrémité. .

.

8 cm. 6

Largeur de l'olécrane au milieu, partie antérieure « 6 cm.

Longueur de la fosse sigmoïde 6 cm. 3

Largeur de l'articulation inférieure 3 cm. 2

Tels sont les documents que nous possédons sur le T. aquilanicum.

J'ajouterai une remarque intéressante : la découverte d'un cinquième métacar-

pien nous permet de dire que ce type était également tétradactyle. Peut-être

n'est-ce qu'une variété de l'espèce précédente, malgré des différences assez

notables comme on a pu le voir.

Autres types de Rhinocérotidés

Quelques restes d'autres types de Rhinocérotidés ont été trouvés dans les

louilles de Laugnac et de Nicot. Ils présentent un assez grand intérêt, non

seulement parce qu'ils indiquent des formes nouvelles pour le gisement, mais

aussi à cause de leurs caractères particuliers.

Les premiers sont: un quatrième métatarsien (externe) du pied droiLextrême-
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ment grêle et appartenant certainement à un type spécial de Rhinocérotidé à

membres plus longs moins trapus que les précédents ; ses dimensions, longueur

I ] centimètres, largeur au milieu 2 centimètres, sont très diti'érentes de celles

du T. aurehanensc, 9 cm. 9 et 3 centimètres (PI. VI, fig. 5 et 4) ; un deuxième

métatarsien interne du pied droit présentant intactes, d'une part, les deux

surfaces articulaires avec le métatarsien médian [P\. VI, fig. 5) et, d'autre part,

l'extrémité inférieure (PI. VI, fig. 6 et 7); enfin, un deuxième métatarsien du

pied gauche (PI. VI, fig. 8).

Pour terminer, nous devons signaler encore, à Nicot, une prémolaire

supérieure P3 du côté gauche, dont les caractères ne se rapportent à aucune

des formes déjà citées. Sa forme générale est trapézoïdale et non subrec-

tangulaire comme P2 supérieure des types précédents. Elle a une longueur

de 3 cm. 5, sa largeur, prise au niveau de la colline postérieure, la plus

proéminente, est de 3 cm. 5. Ces dimensions sont bien moindre que celles

des dents correspondantes des Teleoceras décrits précédemment.

On observe, en outre, des caractères différentiels, dont l'importance sera

comprise de tous les spécialistes.

La muraille externe, loin d'être plate est au contraire très convexe et présente

de forts plis au milieu et en arrière.

Les collines, loin d'être régulières, montrent un crochet et un antecrochet

assez développé ; le crochet est même bifide.

La vallée médiane se bifurque à l'extrémité de sa partie interne en deux

vallées secondaires très étroites, et il existe, en avant, un îlot qui paraît formé par

la soudure d'une crista avec la partie interne du lobe antérieur. Le bourrelet

basilaire très développé court siir toute la partie interne, antérieure et postérieure

sans interruption, il s'atténue, cependant, au niveau du lobe postérieur.



CONCLUSIONS

Ainsi comme nous l'avons annoncé déjà dans une note, à l'Académie des

Sciences, le groupe des Brachypodinés apparaît un peu avant le Miocène

inférieur, dans l'Aquitanien tout-a-fait supérieur. Les restes trouvés à Laugnac,

sont, en effet, associés à une faune incontestablement oligocène. Le Teleoceras

agincnsc que nous venons de décrire est donc le plus ancien représentant du

groupe. Ses caractères, forme allongée et pointue des os nasaux, région

occipitale très élevée, à pic sur la partie postérieure, courbe du profil supérieur

du crâne assez régulièrement descendante, légèrement ensellée cependant,

grandes incisives tranchantes, très fortes, bourrelets des prémolaires inférieures

interrompus à la base de la seconde colline, pattes et surtout pieds courts et

larges, en font très certainement une espèce spéciale se rattachant incontestable-

ment à ce groupe des Brachypodinés, malgré le caractère de tétradactylie.

Le tableau suivant résume, en ce qui concerne la dentition, les rapports et les

différences des types de ce groupe connus en Europe et en Amérique.
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Parmi ces caractères, un seul paraît varier en suivant la marche évolutive du

phylum, c'est celui du bourrelet qui, dans les types les plus anciens, manque

sur la face interne des molaires [T. ai(incnse, T. aquiLinicitm, T. aurelianense)

et qui, dans les autres, est bien développé autour de cette face interne

{T. brachypus vrai, T. GolJfussi)
;
qui est interrompu au niveau du protolophe

des dernières prémolaires P3 et P4, dans le T. aginensc et n'est plus interrompu

dans les dents correspondantes de toutes les autres espèces plus récentes

que lui. M. Depéret, à propos du T. brachypus, avait déjà fait remarquer

l'importance de ce caractère (
i ). M . Osborn mit en doute la constance de

cette particularité dans une espèce donnée, dans ce cas, T. brachypus (2).

Ne serait-ce pas parce qu'il considéra comme une variété du T. brachypus,

la forme de Steinheim qui difiière justement du T. brachypus par l'interruption

du bourrelet au niveau du métalophe des molaires ? Ce T. curydaclykis

dont on trouve des restes dans les collections de Halle, de Munich, etc.,

pourrait bien être une véritable espèce, plus voisine peut-être du T. aurelianense

ou du T. aginense que du brachypus. On aurait pu se demander si les couches

de Steinheim qui en contiennent les débris ne sont pas les plus inférieures,

si elles ne seraient pas plus anciennes que celles de La Grive Saint-Alban

et si elles ne représenteraient pas le Miocène inférieur.

Nous trouvons, en effet, dans le traité de géologie de M. Ilaug, deux indica-

tions tout-à-fait différentes et un peu troublantes au sujet de Tàge des couches

de Steinheim. D'une part, l'auteur p. 1.606, assimile la faune de Steinheim à

celle de Saint-Gérand-le-Puy (Allierj, de l'Aquitanien supérieur; d'autre part,

p. 1.715, il l'attribue au Tortonien, comme M. Depéret. Mais M. Depéret

nous a confirmé l'âge tortonien de la faune de Steinheim.

On ne saurait trop insister sur la disposition précise du bourrelet

interne des molaires et des prémolaires. Il semble bien que ce soit là

le seul guide un peu sûr pour distinguer entre elles, les dents de nos

différentes espèces de brachypodinés. Les caractères différentiels de ces dents,

si minimes soient-ils, correspondent, ainsi qu'on peut le voir pour le T. aginense

et le T. aurelianense, à des différences notables dans la forme générale des

types correspondants et comme les dents sont les restes qui se rencontrent le

plus fréquemment au cours des recherches, il est indispensable d'insister sur les

particularités qui permettent de les déterminer avec précision.

(1) Ch. Depéret. — Recherches sur la succession des faunes de Verte'brés miocènes de la vallée du

Rhône, Lyon 1887.

(2) Osborn. — Phylogeny of the Rhinoceroses of Europe, Bull, of thi .^mci'uaii Mmeiim oj Nctliiml

History, Vol. Xlll, 1900.
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Quant à la forme d'Augsbourg, Osborn a fait ressortir ses particularités

communes avec T. aurellanense ei T'. /ossigcr,\e bourrelet basilaire y est déve-

loppé sur trois côtés de la couronne et la largeur des dents supérieures

(molaires et prémolaires), dépasse leur longueur, caractères qui tendraient à

les rapprocher des formes les plus supérieures. En somme, en l'état de nos

connaissances, on peut concevoir les ramifications du phylum des Brachy-

podinés de la manière suivante :

T. Goldfussi

T. brachypus

T. aunelianense

Tel/, aquitanicum

T. aginense

T. fossigen

Fond inconnu
peut-être américain

L'origine du phylum est inconnue, mais le fait que l'apparition du type est

antérieure à celle de la faune africaine des mastodontes et dinotheriums, peut

déjà nous faire supposer que ce groupe est un rameau détaché de la souche si

nombreuse des rhinocéros d'Amérique, et en particulier du phylum, déjà

amplement représenté pendant l'Oligocène, des acerotherinae avec lequel il y a

de si nombreuses et si étroites affinités. La plus grande ressemblance, en ce qui

concerne la dentition serait, en Europe, avec Aceraf. Icmanensc Pom. ( i), auquel

(i) V. M. F. Roman. — Les Rhinocéridés de l'Oligocène d'Europe. Archives du Muséum d'Histoire

naturelle de Lyon, PI. Vlll, fig. 2 a.
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Vasseur avait même cru pouvoir rapporter les belles pièces de Laugnac et, en

Amérique, avec A. tridaclytiiin, très différent d'autre part. Des formes de

Teleoceras connus, deux sont de l'Oligocène supérieur, une du Miocène

inférieur, une du Miocène moyen, une autre du Miocène supérieur, et une

dernière du Pontien. (Voir le tableau). Des espèces du Miocène, le T. aiire-

lianensc se rattache directement à notre T. aginense par l'ensemble de ses

caractères, un autre, T. brachypus, par l'absence ou la réduction de Tante-

crochet paraît aussi se rattacher plus directement aux formes oligocènes.

Quant au type pontien T. Goldfussi, le développement de l'antecrochet et la

présence d'un bourrelet bien développé, paraît également indiquer un rameau

voisin du T. hrachypus, mais se rattachant peut-être plus directement à

celui du T. aureliancnsc.

Au sujet du 7". eurydactylus, M. Depéret a bien voulu me communiquer les

notes suivantes qui complètent les considérations précédentes. " Si nous

cherchons à apprécier la valeur et la position évolutive du T. eurydactylus

dont les molaires n'ont de bourrelet qu'au pied du protolophe (colline anté-

rieure), alors que le T. aurclianensis n'en a pas du tout et que le brachypus en

possède un complet, nous trouvons deux interprétations possibles ; ou considérer

ce T. eurydactylus comme une espèce ou comme une variété régionale selon

l'opinion de M. Osborn. Dans les deux cas, je pense qu'il faut l'envisager

comme une mutation attardée dans le rameau des Teleoceras et ayant survécu

sans changement, alors que le 7". brachypus accomplissait une étape de plus

dans l'évolution de ce rameau.

Je traduirai mon impression parle tableau suivant :

Pontien éteint T. Goldfussi

Tortonien ... T. eurydactylus (Steiniieim) T. brachypus (La Grive-Saint-Alban)

Helvétien . . . Mutation inconnue probablement conforme au T. eurydactylus

Burdigalien.. T. aurclianensis Orléanais

Nous acceptons volontiers l'interprétation du savant professeur de Lyon,

qui n'exclut pas, d'ailleurs, le rattachement de la mutation helvétienne aux

formes oligocènes, plutôt qu'au T. aureliancnsc, par un intermédiaire burdi-

galien inconnu.
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Planche I.

Teleoceras aginense Nob., Laugnac.

I. •— Tète entière d'un inLii\idLi adulte. A

2. — Tète entière d'un individu plus âgé que le précèdent. B
A peLi près ''

-^

gr lia'. 'Exactemtnl "",,^,)-

3. — Série des pi'émolaiies P, P., P., P^ d'un autre individu, D
g;, nat.

4. — Série des molaires M, M., M., de l'individu D
gr nat.

5. — Inci.sive supérieure dioite d'un autre individu

g 1'
. nat.

ô. — Incisive supérieure gauche d'un autre individu

gr. nat.



Muséum u'h.
gLi.E,

Marseille T. XVI, Pl.

Ripeliii, Laugiiac.



Planche IL

Teleoceras aginense Nob., Laugnac.

1. — Partie postérieure de la tête A
Environ Vs g""- nat. (exactement

''/.^f,'^

2. — Partie antéiieure de la tète B
Environ Y- gr. nnt. (Exactement "'/^ji
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Planche III,

^

P'

Teleoceras aginense Nob., Laugnac.

1. — Piiitic inférieure du crâne d'un individu ;igé. C. Les deux premières

prémolaires seules manquent aux séries de dents de la mâchoire

supérieure :'Po—M.,)
^,'- gr. nat.

2-3. — Incisives supérieures d'un individu adulte

gr. nat.

4Ô. Incisives supéiieures d'un individu jeune sans doute de la taille de E
er. nat.

(j. — Mandibule d'un autre individu âgé. I)

'^/,, gr. nat.



Muséum, Marseille T. XVI. Pl. III.

^elin, Laufrunr
Teleoceras aginense Nob.



Planche IV.

Teleoceras aginense Nob.. Laugnac.

I. — Partie inférieure du crâne B un peu allongé par défoimation dans la

région occipitale. Série dentaire de P, à M.,.

Env. 2/. gr. nat. (Exactement ''/-,)

1. — Partie inférieure du crâne A un peu aplati dans la région occipitale.

Série dentaire de P, à M^.

3. — Prémaxillairc droit de l'individu 1), vu en dessous

2/3 gr. nat.



Muséum, Marseille T. XVI, Pl. IV.

Jelin, Lauenac. Teleoceras aginense Nob.



Planche V.

Teleoceras aginense Nob., Laugnac.

I. —Incisive inférieure, externe, droite d'un individu très jeune de la taille de E
gr. nat.

2. — Incisive inférieure, externe, droite d'un individu à peine adulte

gr. nat.

3. — Incisive inférieure, externe, droite d'un individu adulte

gr. nat.

4. — Incisive inférieure, externe, gauche du n>ènie individu que i

gr. nat.

5 et 6. — Incisives inférieures internes d'un individu adulte, 5 gauche, 6 droite

gr. nat. i

8.

Teleoceras aquitanicum Nob., Nicot près Laugnac.

Série incoinplctc des dents de la mâchoire supér:cui-e côté gauche. P.,

P., Pj M., M,
gr. nat.

Série incomplète des dents de la mâchoire supérieure, côté droit, du

même individu P.. Pj M._, M^.



Muséum, Marskilue T. XVI, Pl. V.

Repeliii. Laiif^iiac

Teleoceras aginense, Nob. Teleoceras aquitanicum, Nob.



u

Planche VI.

Teleoceras aginense Nob., Laugnac.

1. — Omoplate d'un individu jeune

env. Yn g'"- n^'- (Exactement ^Vioo*-

2. — Mandibule d'un individu jeune E
env. ^,'3 gr. nat. (Exactement 'Vas)-

Rhinocéros sensu lato.

3. — 4^ Métatarsien externe) du pied droit vu du côté interne : (on voit en

bas les deux surlaces articulaires avec le métatarsien médian)

gr. nat.

4. — Le même vu du côté externe

gr. nat.

5. — 2^ Métatarsien interne) du pied droit vu du côté interne supérieur pour

montrer les deux surfaces articulaires avec le métatarsien médian

gr. nat.

6. — Extrémité du même, côté supérieur

-. — 1) » 1) inférieur

gr. nat.

8. — 2"^ Métatarsien interne) du pied gauche vu du côté extérieur

gr. nat.



Muséum, Marskii.le T. XVI, Pl. VI.

Repeliii. Laugnac.

Teleoceras aginense Nob., Rhinocéros sens. lat.



Planche VII.

Teleoceras aginense Nob., Laugnac.

I. — Humérus droit côté antérieur

env. '/:i S""- nst. (Exactement ',„)

2. — Radius et cubitus droits réunis, côté interne

/ cnv. '/;, gr. nat.

3. — Humérus droit côté postérieur

env. '/:i
gr- nat. (Exactement ^l,„\

4. — Radius et cubitus droits réunis côté externe

env.
'/:i

gr- n^t. (Exactement 'Vcsl



.Muséum, Marseille T. XVI, Pl. VII.

l^epelin, Laiignac.

Teleoceras aginense Noh.



Planche VIII.

Teleoceras aginense Nob., Laugnac.

1. — Humérus gauche, face antérieure

Radius et cubitus gauches réunis, côté interne

V, gr. nat.

3. — Humérus gauche, face postérieure

Va gr- nat.

Radius et cubitus gauches réunis, côté externe

Va gr- nat.



MusiiuM, .Marseille T. XVI, Pi.. VIII.

Kepdin, Laiignac.

Teleoceras aginense Nob.



Planche IX.

Teleoceras aginense Nob., Laugnac.

4-

I. — Radius droit, côté postérieur

env. Vs S""-
n=it. (",'„,)

Cubitus droit coté interne. Le même que sur la planche M fig. 2 et 4.

env. V..J
gr. nat. ['''Ui\-

3. — Radius droit côté antérieur

c-nv. ' ',, gr. nat. |2=,V,s)

Cubitus gauche côté externe. Le même que sur la planche Mil fig. 2 et 4

D. — Radius gauche, tace antérieure

env. ' ':• gr. nat. l"/]-;)-

("). — Radius gauche, face postérieuie

env. '
';j gr. nat. C'/n)



.Muséum, Marseille
T. XVI, Pl. IX.

et-'

kepeliii. LaiiiJuac

Teleoceras aginense Nob.



Planciil; X.

Teleoceras aginense Nob., Laugnac.

I. — F'émur droit côté antérieur

env. '/j (%ei

2. — P'émur droit côté postérieur

3. — Fémur gauche côté antérieur

env. V, (%el

4. — F'éniur gauche côté postérieur



Muséum, Marseille T. XVI, Pl. X.

m

Repeliu. Laiin-nac Teleoceras airinensc Nob.



Planche XI.

Teleoceras aginense Nob., Laugnac.

I. — Tibia et péroné droits vus par la face postérieure

env. '/s gr- nat.

2. — Les mêmes vus par la face antérieure

3. — Tibia droit d'un individu plus âgé vu du côté antérieur

V;, gr. nat.

4. — Le même vu du côté postérieur

5. — Tibia gauche, côté postérieur

'/., gr. nat.

6. — Le même côté antérieur



Muséum, Marseille T. XVI, Pi., xi
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Repelin, Lau^nac.

Teleoceras aginense Noh.



Planche XII.

Teleoceras aginense Nob., Laugnac.

1. — Pied droit. Extrémités du radius et du cubitus, carpe, métacarpe et

phalanges, trouvés en connexion

''Z, gr. nat.

2. — Pied gauche. Carpe, métacarpe et phalanges du membre antérieur gau-

che. Le pisiforme est légèrement retourné la face postérieure en

haut et ramené en avant pour montrer sa forme courbe et sa posi-

tion relevée

3. — Pisiforme du pied gauche vu sur sa face postérieure montrant la surface

d'articulation avec le pyramidal en bas) et avec l'extrémité inférieure

du cubitus 'en haut), le même qui fait partie de la figure 2.

gr. nat.

4. — Membre antérieur droit entier, en position d'extension maxima, i'" 07
de hauteur. (Le pisiforme a été un peu déplacé vers le bas par erreur).

5. ^ Membre antérieur gauche cntiei', en position d'extension maxima, i'"4o

de hauteur. Le pied est le même que celui de la figure 2 (Le pisiforme

est légèrement déplacé vers le bas, il devrait être entre le pyramidal

et l'extrémité du cubitus).



Repe/in, Laugiuic

r. XVI, P. XII.



Planche XIII.

Teleoceras aginense Nob..

I. — Tarse, métatarse et phalanges du membre postérieur ga'uclie.

-,':, gr. mu.

— Tarse, métatarse et phalanges du membre antérieur droit. Le pisil'oime

est dans sa position naturelle très relevé en arrière et montrant la

sLut'ace d'articulation avec la partie postéiieure du cubitus.

env. '/., gr. mit. l'",5«|.

3. — Le pisiforme vu sur sa face postérieuie

gr. mu.



Muséum, Marseille
T. XVI, Pl. XIII.

Repeliu, Laiiffuac

Teleoceras aginense Nob.



Planche XIV.

Teleoceras aginense Nob., Laugnac.

I. — Tarse, métatarse et phalanges du membre postérieur droit. (Il manque
le 2"^ et le 3'' cunéiformes)

Vg gr. n:it.

•2. — Membre postérieur droit complet sauf le 2' cunéiforme) en position

d'extension maxima, hauteur i'", 12. Le pied est le même que celui

de la figure 1. on a ajouté un 3"-' cunéiforme du pied gauche pour

pouvoir mettre le scaphoïde exactement à sa place.

3. — Membre postérieur gauche complet (sauf le péroné et le 2'^ cunéiforme)

en position d'extension maxima, hauteur i"" 09. Le pied est le même
que celui de la fig. i. PI. XIII.

4 et r. — Rotule du côté droit vue en avant, 4, et en arrière, 5

'/.j gr- nat.



Muséum, Marseille T. XVI, Pi,. \w.

Repelin, Laugnac Teleoceras aginense Noh.
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